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Evidemment, Jésus avait averti sa mère de sa mort prochaine. 
Il était trop respectueux et trop soumis pour ne pas lui avoir fait 
ses adieux et demandé la permission de mourir. Ce que cette en 
trevue eut de déchirant pour le Fils et pour la mère, est plus fa­
cile à méditer et à entrevoir qu’à décrire. Mais elle avait consen­
ti à l’Incarnation, comment aurait-elle pu ne pas accepter la Ré­
demption! Ce fut sans doute à ce moment que Jésus demanda à sa 
mère de venir l'assister à la mort.

I^es apôtres s'étalent enfuis, Jean, le bien-aimé. comme les au­
tres. Avec Pierre, pourtant. Il suit ta.it qu'il peut, les péripéties 
du drame. Au point du jour. Il vit Jésus couronné d'épines et l'en­
tendit condamner à mort.
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Il courut avertir la Mère du divin condamné. Tous deux parti­
rent alors pour le suivre sur la Voie Douloureuse.

C’est entre la troisième station et la maison du mauvais riche 
que Jésus rencontra Marie, sa mère, accompagnée de saint Jean. 
La très sainte Vierge était venue par une petite rue étroite et 
tournante, qui abrégeait le chemin et aboutissait à la vole des dou­
leurs Cet endroit est marqué sur la colline du chemin de la 
croix, au Cap.


